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The paper presents an unconventional techniąue to teach the communicative effects (CE) induced by 
the use of several French tenses in the context. This technique is constructed for Polish students whose 
language system does not lexicalise these CE like the French system. We start from the principle of the 
subordinated bilingualism, when the target language acquisition is performed by means of the native 
language and in order to "feel" the CE of the French verbal action we propose several experiences. 

1. INTRODUCTION 

A Torigine des problemes dans Facąuisition de la competence d'une langue 
etrangere se trouve le fait que Tusager d'une langue est habitue a percevoir le 
monde tel qu ' i l est conceptualise par sa langue. Cette habitude fait non seulement 
qu' i l lui est difficile de concevoir les concepts d'une langue etrangere, mais elle fait 
naitre en plus le besoin de decrire le monde dans la langue etrangere tel qu ' i l le 
percoit dans sa langue matemelle. D'une part nous conceptualisons donc les formes 
d'expression etrangeres a la manierę de notre langue, ce que prouve rexemple 
desormais classique de Tassimilation de Taspectualite slave aux valeurs des temps 
francais qui fait que «les apprenants ont tendance a assimiler automatiquement 
Timperfectif a Timparfait et le perfectif au passe compose» (Śtichauer, 2002: 272): 

Nic mi nigdy nie wytłumaczył U ne m'ajamais rien explique 
Nic mi nigdy nie tłumaczył II ne m 'expliquait jamais rien 

D'autre part nous cherchons a mettre en profil ce qu'exprime notre langue 
pour decrire ces aspects de la realite que nous sommes habitues a considerer 
comme ceux qui meritent d'etre exprimes, et nous avons du mai a comprendre que 
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ce qu'une langue exprime comme une chose importante peut ne pas Tetre pour 
Tautre. Cest pour cela que Tapprenant polonais cherche a exprimer en francais 
Topposition: naprawiał, ale nie naprawił^, alors que Tapprenant francais cherchera 
dans le polonais un moyen d'expression simple de la difference entre ce que j'ai eu 
vs ce que j'avais froid hier. 

L'interference des structures matemelles sur la langue cible mene finalement a 
affecter les expressions etrangeres de valeurs qu'elles ne possedent pas ou a enlever 
celles qui leur sont propres. Dans ce cas, ou bien nous interpretons mai Teffet de 
sens (ES) du temps employe, ou bien nous employons un temps dont TES est 
inadequat a celui que nous voulions induire, ce qui conduit a differentes aberrations 
de communication, soit: a des situations oił les emplois tout a fait corrects seront 
recus comme surprenants, voire inacceptables: 

© Demain (Maintenant) je suis parti *Jutro (Tzraz) wyjechałem 
© J'ai perdu la montre en or depuis longtemps *Zgubitem złoty zegarek od dawna 

O U bien aux emplois du temps dont TES ne correspond pas a Tintention de 
Temetteur: 

@ je n 'ai pas pu jouer avec vous parce que je me suis casse le bras - guand le bras est deja 
gueri 

® je ne pouvais pas jouer avec vous parce que je m 'etais casse le bras - ąuand le bras est 
encore dans le pldtre 

2. APPROCHE CONFRONTATIYE 

Les linguistes savent tres bien que chaque langue conceptualise sa realite a sa 
manierę et qu ' i l n'est pas possible de projeter directement les structures 
conceptuelles d'une langue sur une autre. Outre les differentes conceptualisations 
d'un phenomene (p.ex.: padał deszcz vs il a plu), i l se peut egalement que ce 
qu'une langue mette en profil, Tautre n'en rende pas compte (p.ex.: je te ravais dit 
vs a nie mówiłem), et les formes d'expression conventionnalisees dans une langue 
peuvent etre considerees comme celles qu'une autre langue n'a pas Thabitude 
d'exprimer (p.ex.: / ' w reading vs Jestem w trakcie czytania), et meme si elles 
peuvent etre considerees conrane «admissibles», elles seront percues comme non 
conventionnelles, voire incorrectes (p.ex.: ©J'ai oublie ma montre vs ® Mam 
zapomniany zegarek). 

Les differences relatives a rexpression de 1'action verbale (AV) en polonais et 
en francais, ou, plus largement, en slave et en roman sont bien connues. E. Coseriu 
constate: «En slave, on exprime Taction verbale en tant qu'envisagee avec son 
termę objectif ou sans son termę, tandis qu'en roman on exprime Taction avec des 

1 
II s'agit d'une possibilitó «grammaticale», quoique meme une traduction periphrastique de la 

phrase polonaise ci-dessus: j'ai tente de le reparer, mais je n'y suis pas arrive rajoute certaines 
significations et en omet d'autres. 
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limites definies dans le temps ou sans limites, ou, pour mieux dire, Taction en 
dehors de son deroulement et dans son deroulement meme» (d'apres: Śtichauer, 
2002: 273). 

En francais, dominent donc les relations temporelłes (anteriorite, posteriorite, 
optiąue: «maintenant» vs «alors», bref, une dizaine de temps grammaticaux 
differents), alors que le polonais, lui, accorde beaucoup dMmportance a la categorie 
de Taspect, qui, etant grammaticalisee, le fait choisir, a chaque partie du discours a 
caractere deverbal, entre le perfectif et Timperfectif, et percevoir son action comme 
achevee ou non (sa temporalite se borne aux trois temps les plus simples). 

Bref, rAV francaise est conceptualisee de manierę a mettre en profil la valeur 
temporelle, tandis que dans T A Y polonaise on met en profil la valeur aspectuelle; si 
donc la premierę n'est pas tellement importante pour Tusager de la langue 
polonaise, le francais ne cherchera pas tellement a exprimer la seconde^. 

La perception de T A Y en francais et en polonais est donc bien differente, et 
Tapprenant polonais devrait comprendre que, par exemple, le PC francais n'est pas 
synonyme du passe perfectif polonais, mais qu ' i l a ses propres valeurs. Alors une 
question apparait: si leurs structures conceptuelles sont tellement differentes et que 
releve ne percoit le monde que par ie biais de la / sa langue, comment enseigner les 
concepts qui lui sont etrange(r)s, alors qu ' i l ne dispose que des concepts de sa 
langue matemelle? Cest pour faire sentir certaines d'entre ces valeurs de T A Y 
francaise que notre technique a ete concue. 

3. APPROCHE PRAGMATIQUE 

Toute expression du temps (T) peut etre analysee dans differentes perspec-
tives' et les valeurs de Taction verbale peuvent etre de differentes natures. Nous 
focaliserons notre attention sur sa valeur pragmatique. Dans cette perspective, 
Temploi du T en contexte sera percu comme un outil de communication reliant les 
acteurs de Techange langagier par ses divers effets de sens ou les effets de son 

^ Nous ne nous engageons pas dans la querelle entre ceux qui considerent le francais comme non 
aspectuel, car il n'a pas formć de morphemes aspectuels grammaticaux & Tinstar des morphemes 
aspectuels slaves et ceux qui le classifient comme langue aspectuelle, Taspect etant considerć comme 
trait inhśrent du sens des verbes memes, soit des morphemes lexicaux (p.ex.: duratif: connaitre, 
inchoatif: concevoir; Gross, 2002: 1991) ou bien des enonces formes a la base de ces verbes, (p.ex.: // 
est mort; Śtichauer, 2002: 70). Nous considerons pour des raisons de simplicitć qui est indispensable 
pour un apprenant non initić en linguistique que les traits d'inchoativitć, de durativite, etc. attribućs 
aux verbes francais ne decrivent pas Taspect a la polonaise (d'ailleurs, Topposition: perfectivitć vs 
imperfectivitć n'est pas toujours comprise de la meme manierę dans le polonais et dans le francais; cf. 
p.ex. Langacker, 1991, Turewicz, 1998) mais les ordres de procfes qui se trouvent aussi bien dans les 
verbes francais que dans les verbes polonais (ex.: inchoatif: począć, duratif: znać). 

' Au niveau syntactique seront formulćes les regles qui conditionnent son emploi dans differentes 
constructions, comme: je te le (FS)rendrai ap r e s q u e je l'(FA)aurai termine; sur le plan 
stylistique seront expliqućes les oppositions du type: nous voulions vs nous voulumes, etc. 
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emploi relativement aux inferences qu' i l induit dans une situation de communi­
cation donnee. L'exemple de telles inferences peut etre foumi par les phrases 
suivantes: 

Si elle avait ete riche... —> (impligue) I elle ne l'est pas \ 
Ce qu'elle etait riche! D (sous-entend) \ elle ne fest plus | 

Pour comprendre la notion d'effet de sens on remarquera que le locuteur, au 
moment ou i l envisage la possibilite d'une certaine parole, se represente dans le 
meme temps Teffet eventuel de son emploi ou les consequences que 1'audi teur en 
tirera et i l aura tendance a choisir les paroles qui promettent de produire les effets 
qu ' i l desire. (Ducrot, 1972: 15) La situation qui aura lieu suitę a Temploi d'une 
expressions'appellerareffet de son emploi (Tokarz, 1993: 253). Dans les exemples 
ci-dessus, les ES des temps IMP et PC s'expriment a droite de Tenonce (y compris 
leur statut logique d'implication et de sous-entendu), et Teffet de leur emploi peut 
produire des consequences diverses, dont Tune pourrait etre, pourquoi pas, de 
prendre la decision de ne pas se marier avec la filie dont i l est question dans les 
phrases ci-dessus. 

Dans cette approche pragmatique, Temploi du T releve d'un choix du locuteur 
en vue d'induire tel ou tel ES chez Tauditeur a partir des inferences etablies dans 
un contexte, et Tanalyse de son emploi ne se fait pas en termes d'emploi 
(in)correcte (p vs *p), mais en ceux d'emploi (mal)approprie (in/acceptable) ou 
(in)efficace, bref, en termes d'emploi reussi (©) ou pas (®). Nous dirons que 
Temploi du T est approprie (acceptable) si et seulement si les conditions inferen-
cielles de son emploi sont remplies. Nous dirons que Temploi du T est efficace, 
lorsque Feffet de son emploi correspond a Tobjectif vise, Le. lorsque TES qu'i l 
induit chez Tauditeur est conforme aux intentions du locuteur. En termes plus 
precis: si en disant a nous voulions donner lieu a la situation t), et qu ' i l s'est etabli 
la situation tu, alors notre enonce, ou nous avons employe tel ou tel temps, a ete 
efficace si et seulement si \) = ta (cf. Tokarz, 1993: 256). En revanche, lorsque les 
conditions de 1'emploi du T ne sont pas remplies et que Tintention du locuteur n'est 
pas atteinte, 1'emploi du T sera considere comme etant, respectivement, mai appro­
prie ou inefficace, et Fenonce mai reussi. P.ex. les phrases: 

® Ilm'a rendu la cassette que je lui ai empruntee; cond. inferencielles non remplies 
© // ne m'a pas rendu la cassette que je lui avais empruntee; cond. infćr. non remplies 
® Je suis venu en retard parce que j'ai oublie ma montre - et je la regarde; v) 7̂  tu 
® Je suis venu en retard parce cue/ayaw owWie ma montre - et je ne Tai toujours pas; 

seront considerees comme mai reussies, car on ne peut pas avoir et ne pas avoir 
(emprunte ou oublie qqch) a la fois. Si donc le choix du T releve du locuteur, sans 
savoir ce que ce T veut dire i l risque de dire ce qu ' i l ne voulait pas dire, et Fobjectif 
de Fenseignant devrait etre de trouver des techniques d'appropriation des ES des T 
francais qui permettent a F apprenant polonais de les employer de manierę a ce que 
son auditeur (n')ait (pas) compris ce qu ' i l (n')a (pas) voulu qu ' i l comprenne. 
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4. APPROCHE DIDACTIQUE 

Notre methode se compose de deux etapes realisees parallelement. Dans la 
premierę, nous sensłbilisons les eleves aux differents moyens de conceptualisation 
et de mise en profil de Taction verbale dans les deux langues, en vue de les 
deshabituer a percevoir la realite linguistiąue du francais a la manierę polonaise, et 
nous rendons compte de differents aspects pragmatiąues de Femploi du T en 
contexte. Dans la deuxieme, nous passons de la prise de conscience de la valeur 
pragmatiąue du T francais a rinteriorisation des ES induits par son emploi. Nous 
partons ici du principe du bilinguisme subordonne oii Facąnisition de la langue 
etrangere se fait par le biais de la langue matemelle, tout en admettant ąu ' a un 
moment de notre vie i l est impossible d'apprendre la premierę independamment de 
la seconde. Nous admettons aussi que la sensibilite d'une langue est aussi impor­
tante que sa comprehension. Or, tant ąu 'on «sent» parfaitement dans sa langue 
matemelle, meme si on ne «comprend» pas tout, dans la langue etrangere bien 
ąu 'on «comprenne» beaucoup, on a du mai a «sentir». Pour remedier donc a 
Tabsence de sensibilite a la langue etrangere, de Tobstacle ąue dans Tapprentissage 
de cette langue peut poser la sensibilite insistante de la langue matemelle nous en 
ferons un avantage et nous nous servirons de cette sensibilite deja existante pour 
acceder a celle qui nous est etrange(ere). Nous eliminons donc 1'influence de la 
langue matemelle tout en s'en servant, et pour faire sentir les ES et les effets 
pragmatiąues d'emploi de certains T francais (pour le verbe - /, en contexte - k) 
nous proposerons des experiences linguistiąues realisees en polonais qui produiront 
des ES proches ou analogues aux ES des temps francais. L'objectif de Tenseignant 
sera donc d'eveiller les dits ES en polonais, d'en faire une description intro-
spective, de les attribuer aux temps francais correspondants et de les fixer''. 

1) Enoncć/Pl{T&} > ES; 2) Enoncś/Fr{Tfr(/)x} < ES 

4.1. PROSZĘ WYBACZYĆ SPÓŹNIENIE, ALE «MAM ZAPOMNIANY ZEGAREK» 

Cest le premier exercice reconmiande. J'annonce cette phrase^ en entrant en 
classe et je regarde Theure a mon poignet. Apres quoi je demande aux etudiants de 
decrire les ES qu'elle induit et d'evaluer son appropriation. Leur reaction est 
evidente: „pourąuoi i l dit ąu ' i l «a sa montre oubliee», alors ąue je vois ąu ' i l Ta sur 

* Cette techniąue a ćte concue ^ Torigine pour enseigner les ES des articles (Florczak, 2002), 
mais ces principes peuvent etre appliąućs k Tenseignement des ES de certains temps. 

' Cela peut etre d'autres phrases, p.ex: Proszą wybaczyć nieobecność na poprzednich zajęciach, 
ale mam złamaną nogą I Excusez-moi de ne pas avoir assure le cour precedent, mais je me suis 
(*j'ai») casse la jambe (tout en n'ayant aucune fracture), qui produiront, suivant leur contexte, des ES 
analogues i la phrase ci-dessus. 
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lu i" . Mon message est donc mai reussi, car i l n'est pas adeąuat a la situation de 
communication, et on posera que TES qu' i l induit correspond a FES induit par 
Temploi du PC (Sa). Nous remarquerons egalement qu'en gardant cette constrac-
tion fort bizarre (car «non-polonaise») Tauditeur sait qu ' i l aurait fallu dire: «miałem 
zapomniany zegarek», ce qui correspond a son tour a TES induit par Temploi du 
PQP (SP). Nous obtenons donc les equivalences suivantes: 

Excusez-moi d'etre en retard... 
mais j'ai oublie ma montre —>Sa<— ... ale «mam zapomniany» zegarek 
mais j'avais oublie ma montre —*Sp<— ... ale «miałem zapomniany» zegarek 

Pour rendre compte des differences entre les Sa et Ep des temps PC i PQP, je 
me sers donc d'une simple technique de traduction litterale* en soulignant la valeur 
temporelle du verbe auxiliaire {mieć / być) et en «faisant oublier» la valeur aspectu­
elle du participe passe^. D 'o i i : 

J'ai(«m a m ») vs J'avais («m iałem») attrape (nabyty) le rhume (katar) 
Je me suis («jestem») vs Je m'etais («byłem»j faule (ze skręconą) la cheville (kostką) 

Cette experience permet de sensibiliser a la valeur pragmatique de Temploi du 
temps et aux Sa et Sp que 1'emploi des PC et PQP produit dans l'esprit de 1'audi­
teur. Elle sensibilise au concept de message non reussi et a la difference entre les 
concepts de correction de la langue et de message approprie ou efficace. 

4.2. INFERENCES CONTEXTUELLES 

L'emploi d'un T en contexte induit des inferences contextuelles qui constituent 
Tun des composants de FES de T A Y analysee. La description de ces inferences, a 
Tappui des equivalents polonais, pourrait se faire de la manierę suivante: 

J'ai attrape le rhume —> «mam złapany» \ ma voix est encore enrouee \ 
J'avais attrape le rhume —> «miałem złapany» \ ma voix n 'est plus enrouee \ 
Ce ąue j'ai eu froid hier —> «mam miany» \i'en tremble encore ąuand j'y pense \ 
Ce ąue j'avais froid hier «mam miany» \je n'en tremble plus ąuand}'y pense \ 

' La techniąue de traduction litterale reąuiert souvent des eąuivalents polonais insolites ąue je 
n'hćsiterai pas & employer meme aux dćpens de rinfraction de loin abusive aux rfegles de 
la langue dont je suis Tusager natif; et ce recours a la langue matemelle peut Stre critiąue, mais il a 
ses avantages, car il permet & Tusager de la langue polonaise de s'approcher de la structure 
conceptuelle de la langue francaise au moyen dont il dispose. On soulignera pourtant ąue meme si les 
formes polonaises ci-dessus ćvoąuent les ES p r o c h e s des ES des T francais, elles ne leur sont pas 
synonymes, ne serait-ce ąue par le fait ąu'elles ne sont pas conventionnalisees. Si donc J'ai oublie ma 
montre induit TES decrit k Taide de «Mam zapomniany zegarek», le premier sera pris pour normal 
(©) en francais, tandis ąue le polonais considćrera le second comme lui śtant absolument ćtrange(r) 
(©) (cf. Turewicz, 1998: 75). 

' Car tant ąue mieć et być ont une valeur aspectuelle neutre, les participes passśs polonais ci-
dessus sont de fait aspectualisćs au perfectif. 



De 1'enseignement des effets de sens de certains temps francais 253 

La selection de telles inferences peut se faire a Taide des formules suivantes: 

de la phrase p je (ne) conclue (pas) ąue ą et/ou il (ne) resulte (pas) ąue ą; et: 
en constatant p, on (ne) sait (pas) ąue/si q et/ou on (ne) suppose (pas) ąue q 

qui, formulees telles ąuelles, peuvent servir aux apprenants polonais a tester les 
natifs de langue francaise afin de verifier les inferences etablies. Par exemple: 

Elle etait belle; ® on sait ąu'elle fest toujours; © on suppose ąu'elle ne fest plus 
Elle avait ete belle; © on sait ąu 'elle ne fest plus; ® on suppose ąu 'elle fest toujours 

L'analyse des inferences contextuelles du T francais avec son ES «polonais» 
semble donc aider a mieux comprendre la valeur pragmatiąue de T A Y francaise. 
Nous soulignons cependant que la description des inferences ci-dessus est tres 
simplifiee et qu'une systematiąue univoque des inferences purement temporelłes 
n'est pas possible. Ces inferences ne dependent pas en fait que du temps employe, 
mais de tout leur interpretant largement compris, soit du verbe meme et de son 
contexte d'emploi^. Mais la classification de ces inferences n'est pas notre objectif. 
En fait, plutót que de presenter une analyse approfondie du temps francais, i l s'agit 
ici de proposer une technique ou plus modestement une astuce didactique qui 
permettra de faire sentir la particularite de TAY francaise aux apprenants polonais 
dont la langue ne dispose pas de telles formes temporelłes. Leur conscience permet 
de restituer la «normalite» aux emplois «non-etranges» et qui pouvaient etre percus 
comme tels par la suitę de Fassimilation de la temporalite polonaise a la temporalite 
francaise, p.ex.: 

© Demain {<r^ 'jutro') je suis (i:a-^«jestem») deja parti 
© J'ai (Ea-^«mam») perdu la montre en or depuis longtemps f<-4 'od dawna') 

et de sensibiliser aux emplois eventuellement mai appropries ou inefficaces dans les 
phrases tout a fait correctes. Nous Tillustrerons a Taide de rexemple suivant: 

Excuse-moi ma tante, mais 
je suis pani vs j'etais parti 

OU le premier implique: «jestem wyjechany», ce que n'implique pas le second, et 
leurs emplois entrainent des consequences differentes. On ne dira pas en fait Je suis 
parti dans la situation oii «me jestem wyjechany», et Temploi de je suis parti sera 
considere comme acceptable, lorsque, p.ex., en habitant Łódź je telephone de 
Poznań pour justifier mon absence a la fete chez ma tante. En revanche, en 

* P.ex.: je t'ai toujours dit x je n'ai pas change d'opinion, mais le meme PC en cas: je t'ai 
aimee 3 je ne faime plus,j'ai ete malade —> je ne le suis plus, autre exemple: j'ai voulu —> je veux 
toujours, mais dans certaines situations, p.ex. en entrant dans le secretariat du directeur: Bonjour, je 
voulais parler a Mr le directeur ou en m'adressant & la vendeuse du magasin: Je voulais voir ca, «je 
voulais» n'infćre pas du tout Je ne veux plus. (cf. aussi Langacker, 1991: 142, pour connaitre et 
apprendre). 
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justifiant cette absence apres mon retour a Łódź, on considerera comme mai 
approprie de dire je suis parti, car je ne peux pas dire a ma tante «jestem wyjecha-
ny», et pour justifier mon absence personnellement i l faudra que je lui dise «byłem 
wyjechany» <— j'etais parti. 

La lecture des ES induits par les inferences ci-dessus exige une precision tres 
importante. I I existe en fait des situations oii Ton peut employer un meme T pour 
decrire les evenements deroules sur differents points de raxe temporel, lorsąue leur 
contexte determine de manierę suffisamment claire ąue leur emploi ne mene a 
aucun doute: 

Ce matin j'ai oublie de prendre ma montre et j'ai prolonge mon cour de linguistiąue, mais 
inaintenant a 5h de l'apres-midi) je l'ai deja (prise) et je vous lacherai a 1'heure 
Hier je suis venu en retard a la fac parce ąue ma voiture est tombee en pannę, mais la (= 
aujourd'hui) je l'ai deja reparee et je... 

D'ou cette remarąue importante pour comprendre la naturę de \'AV francaise. Dans 
un contexte particulier, parler de Tayenir ou du futur n'exclut pas la possibilite 
d'employer un temps dont VES est decrit a Taide de mam ou jestem. Jestem et mam 
lexicalisent la formę non-marquee du T present par opposition aux formes 
marąuees des T non-presents et, conformement au principe d'economie linguistiąue 
ou a la loi du moindre effort, leur emploi sera prefere a Temploi des formes 
marąuees. Ceci semble remettre en ąuestion (d'autres diront: contredire) la validite 
de notre techniąue, car le je suis parti de tout a Theure pourra etre dit meme en 
presence de ma tante, sans ąu'elle soit etonnee de me voir aupres d'elle. En 
admettant donc ąue notre techniąue exige d'autres specifications, cela ne deprecie 
aucunement ses principes generaux, car mam et jestem ne doivent pas forcement 
signifier jestem et mam ici et maintenant, et les ES «francais» ąu'ils «reveillent» 
permettent de mieux sentir la difference entre Toptiąue de «maintenant» (mam) et 
d'«alors» (mam) (cf. plus haut: action dans et en dehors de son deroulement) ąui est 
aussi caracteristiąue a la temporalite francaise: 

Cet ete j'ai («mam») ete tres heureux, j'ai («mam») beaucoup voyage, j'ai («mam») 
rencontre («spot/y/kanych») des gens,j'ai («mam») fait («spądzo/a/ny czas na») la fete... 

Cet ete j'etais («mam») tres heureia, je voyageais («mam») beaucoup, je rencontrais 
(«mam») des gens, jefaisais («mam») la fete... 

4.3. EXERCICES CONTEXTUELS 

Deux types d'exercices sont a realiser en vue de fixer les ES ainsi decouverts. 
Dans le premier, i l s'agit de sensibiliser les apprenants polonais aux ES francais 
envisageables au niveau implicite ou pouvant etre attribues aux A V decrites dans 
un texte redige en polonais; Tideal etant de percevoir ce texte par le biais de la 
sensibihte temporelle francaise. Ainsi, on pourrait imaginer ąue celui ąui veut dire 
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Nie mogłem z wami zagrać bo skrącitem sobie kostką a une cheville foulee, ce 
qui Tobligerait a le dire comme suit: Je n'aipaspu venir jouer avec vousparce ąue 
je me suis faule la cheville. Le choix de ce T n'est pas contraignant en termes de 
contraintes grammaticales, et Tobjectif de rexercice n'est pas de «mettre le T 
correct», mais de justifier la validite de son emploi par son interpretant largement 
compris, dont: situation de communication, inferences contextuelles envisageables 
et locuteur. 

4.4. TESTS DE COMMUTATION 

Une fois les ES decortiąues, les textes polonais traduits et les ES lexicalises 
par les temps correspondants, on passe a rexercice suivant qui consiste a substituer 
au T choisi un autre temps et a en decrire les consequences. Dans cet exercice on 
fait donc justifier le choix d'un T en meme temps que le non choix d'un autre. 

A partir de la, quelques possibilites sont envisageables. L'ES induit par le T 
employe reste en contradiction avec le contexte ou la situation de communication, 
et le choix d'un T etant exclu, le choix de 1'autre est necessaire. Dans ce cas, 
Temploi du T est valide en termes d e n o n - a c c e p t a b i l i t e , et Teyaluation de 
son emploi se fait en termes d'opposition entre emploi possible et necessaire, soit: 
O vs • . P.ex.: 

Je lui ai rendu le livre ąue je lui • avais (m)emprunte 
Cet ete je Ovoyageais (j'ai voyage) beaucoup, je rencontrais (j'ai rencontre) des gens 

I I se peut aussi que Temploi de differents temps soit acceptable. Dans ce cas, 
le choix du T est a la fois librę, parce que seul le locuteur le determine, et 
contraignant, dans la mesure oii i l Tengage a assumer la responsabilite de TES qu ' i l 
induit. La validation de son emploi se fait ici en termes d e n o n - e f f i c a c i t e , et 
les apprenants sont invites a expliquer les ES et les inferences contextuelles du T 
employe, ainsi que des T dont les ES et inferences contextuelles envisageables les 
ont empeches de le faire. Vu que le choix du T ne resulte ici que de TES vise par le 
locuteur, Feyaluation de son emploi se fait en termes d'emplois «reussis vs mai 
reussis» (© vs ©) , en verifiant si TES induit correspond a Fintention de son 
emetteur iv = xn o\x n ^ w). Pour illustrer ces propos avec un exercice pratique, 
prenons la phrase polonaise de tout a Theure qui sans un contexte plus precis ne 
permet pas de faire un choix univoque entre le Sa du PC et le s p du PQP et peut 
etre traduite de deux manieres, les deux etant correctes: 

Nie mogłem z wami zagrać bo skręciłem sobie (-^ Eaou ZP) kostką 
1) Je n 'ai pas pu jouer avec vous parce ąue je me s u i s (Za —> «mam») foule la cheviUe 
2) Je ne pouvais pas jouer parce ąue je m'e t a i s (Zfi —> «miałem») foule la cherille^ 

' L'emploi du PC dans je me suis foule entraine Temploi du PC dans je n'ai pas pu, car qui a une 
cheville foulće n'a pas la capacitó de jouer, et qui a cette capacite ne peut pas avoir de cheville foulće. 
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Mais chacune des traductions francaises induira une autre inference et la 
validation de Temploi du T, Le. la verification de la comprehension de son ES 
consistera a decrire ces inferences. L'emploi du PC dans 1) peut etre interprete 
comme la justification d'un footballeur dont le pied est encore dans le platre, tandis 
que la phrase 2) peut etre interpretee comme un fragment de conversation sur la 
manierę dont Teąuipe aurait pu gagner (—>|n'a pas gagnei) un match tres 
important Tannee demiere. 

En somme, pour le choix du T et pour expliquer sa validite nous operons tantót 
dans la perspective semasiologique, pour voir ce que nous pouvons dire lorsque: 

Proszę wybaczyć mi to spóźnienie, ale... 
a) nie wiedziałem która godzina, bo zapomniałem zegarka —' —^ (Ea<r- cf. I) 

je ne samis pas ąuelle heure il etait parce ąue... 
b) musiałem się wrócić do domu, bo zapomniałem zegarka ^ (ZP<r- cf. 2) 

j'ai du retourner chez moi parce ąue... 

tantot onomasiologique, pour decider de ce que Ton doit dire quand: 
Excusez-moi d'etre en retard, mais... 

onomas. 

1) © j ai oublie ma montre < je n'ai pas ma montre sur moi, car «mam 
zapomniany* 
© j'avais oublie ma montre (D^m) 

2) © j'avais oublie ma montre < je l'ai deja sur moi, ąuoiąue «mialem zapom-
niany» 
®i'ai oublie ma montre (V^m) 

Et Tobjectif de ces exercices est de faire prendre conscience des ES induits par 
certains T en contexte de manierę a ce que nos apprenants les emploient con­
formement a leurs intentions, tout en assumant la responsabilite de leurs emplois 
reussis ou non. 

5. CONCLUSION 

La naturę du systeme temporel francais est evidemment beaucoup plus 
complexe que les valeurs decrites ci-dessus. Outre Taspect pragmatique i l en existe 
bien d'autres tout aussi importants, sinon plus, et qui devraient etre pris en compte 
dans une analyse plus complete. D'ailleurs, meme notre analyse pragmatique est en 
elle-meme fragmentaire et une description plus rigide devrait rendre compte de tout 
un ensemble de facteurs que nous n'avons pas analyses, comme, p.ex., la valeur 
lexicale (ordre du proces ou sens) du verbe employe, la presence de circonstanciels 
de temps, etc. Nous soulignons donc qu'elle ne peut etre en aucun cas consideree 
comme analyse exhaustive de la valeur pragmatique de F A Y francaise, et i l con-
vient d'avertir contrę une extrapolation quelconque des regles inferencielles pro-
posees a tous les cas d'emploi du temps. 
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Mais Fobjectif de notre travail a ete ailleurs. I I s'agissait en fait de proposer 
une procedurę didactiąue particuliere qui permettrait d'eviter les ecueils des 
methodes d'enseignement traditionnelles, qui, basees sur differents types d'exerci-
ces bomes a des contextes isoles, peuvent fausser les veritables valeurs de F A V 
francaise et les ecueils des explications linguistiąues dont les theories proliferantes 
et souvent non homogenes ne font qu'effrayer ceux qui n 'y sont pas inities et 
semblent servir en fait a expliquer le temps francais a ceux qui s'en servent deja. 
Tout en adaptant donc les outils du linguiste aux besoins du didacticien du FLE, 
nous proposons une technique d'enseignement construite specialement pour les 
apprenants polonais dont la langue n'exprime pas ces valeurs a la manierę 
francaise, et notre enjeu est d'eveiller les valeurs qu'ils n'ont pas au moyen de ce 
dont ils disposent. Notre approche doit etre consideree comme une simple astuce 
creee au service de Fenseignant et de Fapprenant en vue de pourvoir le premier 
d'une technique de sensibiUsation de ses eleves a certaines valeurs de F A V 
francaise et le second d'une base conceptuelle et des outils d'analyse dont i l pourra 
se servir pour mieux connaitre la temporalite francaise dont la comprehension pose 
encore a tout apprenant polonais de nombreux problemes. 
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